
 

     L’air l’air l’air encore de l’air  

 

 

Tu es partout, tu es en moi. Chaque chose vivante a besoin de toi. Sans toi il n’y a pas de vie ; 
sans toi tout mourrait. Tu es invisible. Mais tu fais un son léger et violent. Je ne peux pas te 
toucher mais tu peux me toucher. Je sens ta caresse sur mon visage.  Mais parfois tu es tellement 
froid qu’il y’a des gens qui meurent à cause de toi, comment et pourquoi tu fais ça ? 

L’air je peux juste te dire une chose : tu es un grand mystère, à tout à l’heure. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


